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1.
— Alors, est-ce que vous seriez prêts à me suivre ?
Francesca Pellegrini resserra l’élastique de sa queue-de-cheval et fixa les deux hommes assis en face d’elle, dans la petite pièce du château familial traversée par les courants d’air.
— Prêts à unir nos forces pour construire cet hôpital, en mémoire de Pieta ? insista-t-elle.
Daniele leva les bras au ciel.
— Sommes-nous obligés d’aborder ce sujet, ce soir ?
— Ce que je vous propose, c’est en quelque sorte de respecter ses dernières volontés, précisa-t-elle d’un ton sec.
Francesca n’était pas surprise que Daniele et Matteo se montrent réticents. Mais ils finiraient par se laisser convaincre.
Dix jours à peine plus tôt, l’ouragan Igor avait décimé l’île de Caballeros, située dans les Caraïbes. Vingt mille personnes avaient péri, et il ne restait plus sur cette île que sept hôpitaux pour une population de huit millions d’habitants. Pieta, l’aîné des Pellegrini, avait appris cette catastrophe par les médias et, avec cette générosité qui lui était propre et qu’elle admirait tant, il avait aussitôt décidé de porter secours aux rescapés.
Il dirigeait un cabinet d’avocats, et avait toujours en parallèle cherché à venir en aide aux personnes touchées par des catastrophes naturelles. Financièrement, et en participant aussi à la reconstruction des zones sinistrées. Jamais il n’avait hésité à s’investir de façon personnelle dans ces opérations. Ce grand philanthrope était depuis longtemps connu et apprécié, et Francesca n’avait jamais caché sa fierté d’avoir pour frère un homme de sa trempe.
Était-ce réellement possible qu’il ait disparu ? Qu’elle ne le revoie plus jamais ? Cela lui paraissait impossible. Pourtant, pris dans une épaisse nappe de brouillard, son hélicoptère s’était écrasé et ce terrible accident lui avait coûté la vie.
— Je ne vous demande pas de décrocher la lune, enchaîna-t-elle. Je voudrais seulement que vous m’aidiez à bâtir l’hôpital que Pieta désirait offrir à cette île désormais dévastée. Nous devons tout mettre en œuvre pour mener à bien ce projet.
Daniele gagnait une fortune — il venait tout juste de s’acheter un nouveau yacht ! —, mais à quoi lui servait tout cet argent ? Francesca était consciente de se montrer injuste envers ce frère qui l’avait toujours adorée. Tant pis ! Pieta venait de mourir et seule l’élaboration de ce projet lui permettait de surmonter sa douleur. C’était sa façon à elle de le garder en vie.
— Je n’ai pas dit que c’était une mauvaise idée, répliqua Daniele d’un ton sec, mais à quoi bon brûler les étapes ? Chaque chose en son temps. Il ne faut en aucun cas négliger les problèmes liés à la sécurité.
— Le pays a été quasiment rasé, Daniele. Les maux les plus importants sont aujourd’hui la dysenterie et le choléra.
— Allons, ne sois pas si naïve. Ce coin-là est l’un des plus dangereux au monde, l’un des plus corrompus. Et tu nous demandes à Matteo et à moi d’y envoyer notre personnel pour travailler ?
Matteo Manaserro, leur cousin, possédait plusieurs cliniques privées. Ces établissements proposaient des services spécialisés à celles et ceux qui, par coquetterie, souhaitaient retarder le plus possible les effets de l’âge. Il avait également lancé une gamme de produits de beauté, qui avait fait de lui un homme célèbre et riche comme Crésus. La mère de Francesca ne jurait d’ailleurs que par cette marque qui, à l’en croire, produisait des miracles. De l’avis de Pieta, Matteo aurait pu devenir un grand chirurgien s’il n’avait songé essentiellement — tout comme Daniele — à s’enrichir.
— J’irai demain à Caballeros, et je m’assurerai par moi-même que tes craintes concernant la sécurité sont infondées, déclara-t-elle sans baisser le regard.
Le visage de Daniele vira au cramoisi.
— Non ! protesta-t-il.
— Si ! Tout est prêt. Pieta avait choisi le lieu où devait être construit cet hôpital. Il avait aussi placé sur un compte l’argent destiné à ce projet, et avait contacté les membres du gouvernement pour…
— Tu n’iras pas là-bas. D’abord, parce que tu n’as aucune autorisation légale pour…
— Détrompe-toi ! asséna-t-elle, l’interrompant à son tour. Natasha a signé un document me permettant de la représenter, en tant que proche parente de Pieta.
Sa belle-sœur qui, prostrée, assistait elle aussi à cette réunion, parut surprise d’entendre son nom. Francesca était consciente d’avoir profité de la fragilité de Natasha pour obtenir cette autorisation.
Si elle achevait ce que Pieta avait commencé, ses rêves ternis par la culpabilité prendraient peut-être fin.
Oh ! je regrette tant, Pieta ! Je ne le pensais pas vraiment. Tu étais le meilleur de nous tous et je t’aimais. Pardonne-moi, je t’en supplie…
— C’est dangereux !
Daniele abattit son poing sur la table, si fort que Matteo lui-même tressaillit.
Mais Francesca se sentait incapable d’écouter la voix de la raison. Elle en était consciente sans pour autant parvenir à y remédier. En ce moment même, elle avait l’impression d’être une enfant projetée au fond d’une piscine, qui avait du mal à rassembler ses forces pour tenter de remonter à la surface.
— Viens donc avec moi pour me protéger, si tu es si inquiet. Cet hôpital verra le jour avec ou sans toi, Daniele. Même si je dois pour cela le construire de mes propres mains !
Son frère semblait près de laisser exploser sa colère. Et il ne se serait sans doute pas contenu si Matteo n’avait soupiré et levé un bras en signe de paix, avant de déclarer :
— Tu peux compter sur moi, Francesca. Si Daniele est d’accord, je travaillerai avec lui à l’organisation des travaux. Et quand la construction du bâtiment sera terminée, je me déplacerai pour mettre en place la logistique de cet établissement hospitalier. Mais j’y resterai un mois, pas plus. Je le ferai pour Pieta…
— Parfait.
Elle voulut sourire, mais les traits de son visage étaient trop tendus.
— Sache toutefois que je partage l’avis de Daniele concernant la sécurité, poursuivit-il. Ça représente un problème, et pas des moindres. Je pense que tu sous-estimes les dangers auxquels tu risques d’être confrontée à Caballeros. Il serait judicieux de faire appel à Felipe.
Daniele redressa les épaules et, tourné vers son cousin, hocha la tête avec lenteur.
— Tu as raison. Il sera à même de veiller sur Francesca, et d’éviter les ennuis qui ne manqueront pas de surgir quand elle aura affaire aux potentats locaux.
— Une seconde, intervint alors Francesca. Qui est ce Felipe dont vous parlez ?
— Felipe Lorenzi est un Espagnol, expert en matière de sécurité.
— Je n’en ai jamais entendu parler.
Rien de très surprenant à cela, puisqu’elle ne travaillait au cabinet de Pieta que depuis quelques mois. Elle y était entrée à la fin de ses études, et n’avait jusque-là pas eu l’occasion de participer à une opération humanitaire.
— C’est un ancien membre de l’armée espagnole, expliqua Matteo. Il faisait partie d’une unité de forces spéciales. Et puis il a décidé de monter sa propre affaire, en proposant une protection de qualité aussi bien aux entreprises qu’aux individus devant se déplacer dans des pays réputés dangereux. Très vite, il a été considéré comme un as dans la profession, ce qui lui a permis de gagner une petite fortune. Pieta le tenait en haute estime, et je suis convaincu qu’il aurait fait appel à lui pour construire ce fameux hôpital à Caballeros, si…
« S’il n’était pas mort entre-temps. »
La phrase resta en suspens et fut suivie d’un long silence.
— Soit, dit enfin Francesca, dans ce cas proposons-lui de participer à cette aventure.
Elle ne l’aurait admis pour rien au monde, mais la perspective de partir seule pour Caballeros n’était pas sans l’effrayer. Jusque-là, elle n’avait jamais voyagé seule. Elle saurait cependant se montrer courageuse, comme l’avait toujours fait Pieta.
— Je dois quand même préciser que je n’ai pas besoin d’un baby-sitter, ajouta-t-elle avec une moue éloquente.
— Il faudra que tu attendes quelques jours, intervint Matteo, pour lui laisser le temps de choisir les membres de son équipe. Tu auras affaire à des anciens de l’armée, comme lui parfaitement rompus à ce genre d’exercice.
— Je ne peux pas attendre. Il se trouve que j’ai demain un important rendez-vous concernant la vente du terrain. Si je l’annule, j’ignore quelle autre date me sera proposée, et nous ne pouvons pas nous permettre de laisser traîner cette affaire.
Ce projet tout entier reposait sur l’acquisition du terrain où devait être construit l’hôpital. Elle devait donc tout mettre en œuvre pour franchir cette première étape.
— Et tu ne peux pas non plus te permettre de prendre des risques inconsidérés ! riposta Daniele.
— C’est pourtant ce que faisait notre frère. Par ailleurs, il m’appartient de décider des risques que je suis prête à prendre ou pas, et je reste convaincue que vous en exagérez l’importance.
— Comment ? rugit Daniele. Mais enfin c’est à toi de…
Mais il en resta là, car Matteo venait de lever la main en un geste d’apaisement.
— Francesca, nous sommes bien conscients de ce que représente pour toi la réalisation de ce projet, en souvenir de Pieta. Felipe a un large réseau d’hommes qui travaillent pour lui, et je suis donc certain qu’organiser ton arrivée à Caballeros ne lui posera aucun problème.
Il ponctua ces derniers mots d’un long regard en direction de Daniele qui, après une brève hésitation, hocha la tête et reporta son attention sur sa sœur.
— Tu suivras leurs directives, Francesca. Ne t’avise pas de t’exposer à des dangers inutiles.
— Donc tu… acceptes de participer à cette opération ?
Daniele soupira et se passa la main sur la nuque.
— Oui. Je propose que nous rejoignions maintenant le reste de la famille. Notre mère a besoin de nous.
Francesca acquiesça. Elle se sentait soudain un peu moins oppressée. Ses frères étaient prêts à la suivre, et elle n’avait à présent qu’une hâte : retrouver sa mère et la serrer dans ses bras.
— En résumé, dit-elle, je me chargerai de l’aspect juridique de ce projet, Daniele de la construction de l’édifice, et Matteo, lui, sera responsable de l’aspect médical. Et toi, Natasha ? Est-ce que tu voudrais t’occuper de la publicité ?
Si Natasha n’avait épousé Pieta qu’un an plus tôt, leur relation durait depuis plus de six ans, et Francesca jugeait donc normal qu’elle participe elle aussi à cette aventure. La publicité jouait un rôle important dans le développement d’un établissement de ce genre. Elle permettait d’obtenir des parrainages et des dons, nécessaires à son maintien et à son expansion.
La jeune femme hocha doucement la tête.
— Oui, fit-elle à voix basse. Ça me convient.
— Dans ce cas… il me semble que tout est réglé ! dit Francesca en se levant.
Une fois debout, elle remua les épaules et constata que tous les muscles de son corps étaient crispés. Désormais certaine de pouvoir compter sur le soutien de Daniele et de Matteo, elle allait pouvoir pleurer la mort du frère qu’elle avait tant aimé.
Ce soir seulement car, dès demain, il faudrait passer à l’action.
*  *  *
Francesca remonta sur son nez les lunettes à verres fumés destinées à protéger ses yeux rougis des rayons du soleil, puis gravit la passerelle qui conduisait au jet. Pieta avait su inspirer dévouement et loyauté au sein de son entreprise, et le chagrin sincère témoigné par son équipe, la veille, n’avait fait qu’accentuer le sien.
Si elle n’avait eu le cœur si lourd, l’esprit aussi vidé après une nuit de quelques heures à peine, elle aurait sans nul doute été très fière de monter à bord du jet de son frère. Une profonde tristesse l’envahit cependant à l’idée que jamais elle n’aurait l’occasion de voyager avec Pieta dans cet avion.
Elle avala sa salive et s’efforça de se concentrer sur la situation présente. Le document signé par Natasha lui donnait carte blanche pour agir comme bon lui semblait, et utiliser les ressources qu’elle jugerait nécessaires en se servant dans les caisses de la fondation créée par Pieta. Daniele lui en voulait d’avoir profité de la fragilité de leur belle-sœur pour obtenir gain de cause, elle en était certaine. À vrai dire, elle se sentait elle-même coupable d’avoir agi de la sorte. Si elle avait demandé à Natasha de lui confier la totalité de ses biens, celle-ci se serait exécutée sans sourciller en posant sur elle ce regard lointain qu’elle avait lorsqu’elle avait signé le fameux document. Elle sentit son cœur se serrer au souvenir de la scène.
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Francesca estdéterminée a construire un hopital a Caballeros.
Mais, pour mener a bien son opération humanitaire sur
cette dangereuse ile des Caraibes, elle ne peut partir seule,
hélas! Aussi accepte-t-elle, sous la pression de sa famille,
d'étre accompagnée par Felipe Lorenzi, expert en matiére
de sécurité. Un Espagnol autoritaire et suffisant, dont elle
supporte mal les ordres incessants. Bientot pourtant, sous
I'effet de cette ile magique, a la végétation luxuriante,
a la mer cristalline et au ciel d'un bleu intense, Felipe lui
apparait sous un jour nouveau. Au point que Francesca se
demande si le vrai danger ne réside pas dans l'attirance
qu'elle éprouve soudain pour son détestable protecteur...

Entre eux, il ne devait s’agir que d’une relation

éphémere, mais le destin s’en est mélé...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...





OPS/cover/pagetitre.jpg
MICHELLE SMART

Passion a Caballeros

Traduction frangaise de
CHRISTINE MOTTI

%Z%//

') HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
zur

- 43» HARLEQUIN

| Série Liés malgré eux

MICHELLE SMART

Passion
a Caballeros













